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Cet été, à l’heure du déconfinement, parmi les millions de 
Français qui n’aspiraient qu’à retrouver la nature, nombreux 
sont ceux qui ont pris la direction des parcs naturels régionaux. 
Le plus difficile a été de faire son choix, car il en existe déjà 
pas moins de 54 en métropole. Il fallait en outre ne pas les 
confondre avec les parcs nationaux qui ont pour vocation de 
protéger un espace naturel exceptionnel et fragile, inhabité ou 
presque et qui pour ce faire s’appuient sur une réglementation 
stricte comportant beaucoup d’interdictions et de limitations. 
Un parc naturel régional (PNR), lui, voit la vie de façon plus 
décontractée. C’est un territoire à dominante rurale dont les 
paysages, les milieux naturels et le patrimoine culturel pré-
sentent des qualités singulières. Dans une logique d’aména-
gement du territoire et de développement durable, on cherche 
à y développer la vie économique, agricole et touristique. 

Inventer le « monde d’après » ?
« Le tissu économique des PNR est aujourd’hui dominé par une 
forte proportion de petites et très petites entreprises des secteurs de 
l’agriculture, du tourisme, des loisirs et de l’artisanat, explique 
Stéphane Adam, chargé du développement économique, social 
et touristique à la fédération des PNR. L’appui au développement 
de ces activités constitue une mission prioritaire pour les petites 
équipes des PNR, 2 200 agents territoriaux en tout. » Et elles ont 
du pain sur la planche, car si la France fait partie des pays où 
l’exode urbain naissant est le plus marqué (il a explosé durant 
l’été 2020), c’est majoritairement dans les PNR que s’installent 
des néo-ruraux avides d’inventer le fameux « monde d’après ». 
Apiculteurs, guides, restaurateurs, fondus de vélo, adeptes de 
la permaculture, ils sont pour la plupart porteurs de projets 
innovants. « Dans le Parc Périgord-Limousin, poursuit Stéphane 
Adam, on trouve par exemple l’entreprise Jmg Houcke qui fabrique 
des chaussures sur mesure tandis que dans le Parc Loire-Anjou-

UN AUTRE TOURISME 
S’INVENTE ICI

Les Parcs Naturels Régionaux couvrent presque un cinquième du territoire 
français. Et ils ne vont pas s’arrêter là. Voués à la préservation de la nature 

et du patrimoine culturel, ils attirent de plus en plus de visiteurs.
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7 PNR dans la région PACA, 
est-ce un atout ?

Pour beaucoup de gens encore, 
la région PACA rime d’abord avec 
mer, soleil et plages. Or, nous sommes 
la région comptant le plus de PNR, 
aux noms enchanteurs : Camargue, 
Alpilles, Lubéron, Verdon… Cela nous 
aide énormément pour attirer hors 
saison des visiteurs en quête de nature.

Existe-t-il un tourisme 
particulier « made in PNR » ?

Peu de gens font la différence entre parc 
national et parc naturel régional. Le mot 
« parc » attire donc tous les amateurs 
de nature préservée friands de randonnée 
et de tourisme de proximité. On s’appuie 
pour les satisfaire sur les prestataires 
bénéficiant de la marque Valeurs PNR. 
Ainsi, peu à peu, un véritable 
écotourisme, de niche encore, 
prend forme.

Quels bénéfices indirects 
apportent les PNR ?
Notre région étant très sensible 
aux questions environnementales, 
elle s’appuie sur ces espaces protégés 
et exemplaires pour montrer 
l’importance du développement durable 
et essayer de conserver, comme nous 
disons ici, « une COP d’avance ». 

3 QUESTIONS À JULIEN AURAY, 
CHEF DU SERVICE 
COMMUNICATION 
& INGÉNIERIE DU CRT PACA

9 millions d’ha
soit 17 % du territoire français !

56 
PNR
dont 2 en Outre-mer. 
Scarpe-Escaut fut le premier 
en 1968, le Mont-Ventoux 
le dernier en 2020.

+ de 4 700 
communes
représentant

4,4 millions
d’habitants

300 000 
entreprises 
soit 7 % du tissu économique français

LES PARCS NATURELS RÉGIONAUX EN QUELQUES CHIFFRES 

15projets à l’étude
dont PNR Rance Côte d’Émeraude 
en Bretagne et PNR Brie et deux Morin 
en Île-de-France.

CARTE 
DES 56 PARCS 
NATURELS 
RÉGIONAUX 

1er mars 1967 
décret national de création des PNR
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Touraine, la société Amaltup crée des apéritifs à base de lait de 
chèvre bio. Toutes les deux ont été lauréates du concours national 
“Innover à la campagne” dont nous sommes partenaires et elles 
sont désormais des ambassadrices de nos territoires qui deviennent 
si prisés. »

Les valeurs du Parc
Catherine Versini a toujours vécu à Valensole, au cœur du 
PNR du Verdon. En tant que « guide de pays », elle ne se lasse 
jamais d’expliquer aux visiteurs que les merveilles naturelles 
qu’ils contemplent bénéficient de la protection du parc. « Avec 
le PNR, nous partageons les mêmes valeurs que l’on parle préser-
vation des patrimoines ou importance accordée à l’humain, c’est 
pourquoi j’ai accepté de rejoindre la marque Valeurs PNR. Et puis 
le PNR nous accompagne, nous aide, nous forme chaque hiver à 
une thématique de notre choix, ce qui permet de rencontrer les autres 
acteurs », confie-t-elle.
« Plus que d’un simple shoot de nature, les gens sont désormais en 
quête d’activités et de rencontres qui les changent positivement, 
analyse Guillaume Cromer, conseiller en tourisme auprès de 
la fédération. Ici, la rencontre est mise au cœur de l’expérience via 
des “produits” qualitatifs référencés sous la marque Valeurs PNR. 
Qu’il s’agisse de “simples” producteurs et artisans ou de véritables 
séjours centrés sur l’ornithologie, l’astronomie, la découverte des 
métiers ruraux ou encore l’itinérance : à pied, en vélo, en raquettes… 
Car les PNR ne sont pas que beaux. Ils sont habités par des gens 
inspirants, dynamiques et engagés qui proposent une autre relation 
à la nature, à la vie. Tout cela plaît. » 
Tout cela plaît aux visiteurs et aux collectivités locales (1 € 
investi dans un PNR entraînerait 5 à 8 € de retombées). Mais 
gare : trop de PNR (15 sont dans les cartons et ils couvriront 
alors le quart du territoire national) ne risquent-ils pas de tuer 
la belle atmosphère PNR ? « C’est une vraie question », répond 
Guillaume Cromer. Une atmosphère paisible qui a d’ailleurs 
été chahutée cet été 2020.Pour la première fois de leur histoire, 
certains Parcs Naturels Régionaux ont été victimes de leur 
succès. En Chartreuse, le parking de la cascade de Saint Même, 
s’est vu débordé au point qu’il a fallu fermer des routes pour 
éviter l’anarchie.

Enquête réalisée par Jérôme Bourgine
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PNR MONT VENTOUX

PNR DU PILAT

PNR MASSIF DES BAUGES

PNR LANDES DE GASCOGNE

PNR DE LORRAINE

P R O B A B L E M E N T  L E  P L U S  B E A U
M AG A Z I N E  D E  D É C O  F R A N Ç A I S
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